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EDITORIAL

Chers lecteurs,

La loi sur l'aménagement du territoire
(LAT), en vigueur depuis 1980, a fait
ses preuves. La nette distinction entre
zones à bâtir et zones agricoles a permis

une nécessaire mise en ordre, qui
est perceptible et favorable à l'économie.

Pour l'agriculture, cela n'a pas
d'inconvénients; elle peut construire
ses bâtiments et installations conformes

au zonage selon une procédure
d'autorisation relativement simple. Si
maintenant les zones agricoles étaient
ouvertes à des entreprises artisanales
ou même industrielles non agricoles
pour leurs bâtiments et installations,
les paysans auraient de la peine à acheter

des terrains à des prix acceptables
aux alentours de leur habitat. Et ils
pâtiraient de la concurrence d'offres
qui n'auraient plus rien à voir avec
l'agriculture.

Il est admissible que les quelque
370000 dépendances dont une sur
deux n'est plus utilisée par les agriculteurs

soient réutilisées sous une forme
ou une autre, qu'il est possible de trouver;

cela exige en tout cas une révision
de l'ordonnance LAT. En revanche, les

quelque 80 000 entreprises artisanales
existantes ont dans les zones à bâtir
établies jusqu'à présent bien assez
d'espace pour se développer. Pour celles

qui veulent agrandir le volume de
leurs constructions, de très nombreuses
surfaces sont disponibles dans les
zones industrielles. Il n'est absolument
pas nécessaire de leur ouvrir les zones
agricoles et d'admettre à cette fin, tôt
ou tard, de gros frais d'infrastructure
pour nouvelles communications, avec
routes et canalisations, puis jardins
d'enfants et bâtiments scolaires, si à

cause de constructions artisanales des
hameaux se transforment en nouvelles
zones d'habitation qu'on ne voulait
pas s'offrir, tant pour des raisons financières

que de planification, dans le
cadre de l'aménagement du territoire.

Bruno Kläusli
Conseiller technique LSP

EDITORIAL

Liebe Leserin, lieber Leser!

Das seit 1980 geltende Raumplanungsgesetz

des Bundes hat sich bewährt.
Die klare Trennung in Bauzonen und
Landwirtschaftsgebiet hat eine
notwendige Raumordnung ermöglicht, die
erkennbar und wirtschaftsfreundlich
ist. Der Landwirtschaft stehen dabei
keine Hindernisse im Wege. Ihre
zonenkonformen Bauten und Anlagen
können sie in einem relativ einfachen
Bewilligungsverfahren errichten. Wenn
nun die Landwirtschaftszonen für
Gewerbebetriebe oder gar Industriebetriebe

nichtlandwirtschaftlicher Art
mit ihren Bauten und Anlagen geöffnet

würden, werden die Bauern Mühe
haben, preisgünstigen Boden in den
Nahbereichen ihrer Siedlungen zu
erwerben. Sie erhalten dann Konkurrenz
von gewerblichen Angeboten, die nicht
mehr der Landwirtschaft zudienen.

Verständlich ist, dass die ca. 370 000
Ökonomiegebäude, von denen jedes
zweite von der Landwirtschaft nicht
mehr gebraucht wird, in irgendeiner
Form noch genutzt werden sollte.
Dafür lassen sich Wege finden, dazu
bedarf es allenfalls einer Revision der
Raumplanungsverordnung. Die rund
80 000 bestehenden Gewerbebetriebe
hingegen haben in den bisherigen
Bauzonen genügend Spielraum, um sich zu
entwickeln. Für jene, die im Bauvolumen

wachsen wollen, stehen sehr viel
Industriezonenflächen zur Verfügung.
Es ist absolut nicht erforderlich, dazu
die Landwirtschaftszonen zu öffnen
und früher oder später dafür hohe
Infrastrukturkosten für neue Erschliessungen

mit Strassen, Kanalisationen,
dann für Kindergärten und Schulhäuser

in Kauf zu nehmen, wenn aus den
Weilern wegen den Gewerbebauten
neue Siedlungen herauswachsen, die
man sich weder raumplanerisch noch
finanziell im Rahmen der Raumplanung

leisten wollte.

Dr. Bruno Kläusli,
Rechtsberater SHS


	Editorial

